
216 LES SA T GALLO. 

Cette boutique, cet atelier, -ou le's deux freres 
exeryaient toujours leur premier metier de legnaiuolo, 

etait, comme beau coup d'autres occupees par des ar­
tistes acette epoque, le lieu de rendez-vous, le cenacle, 
ou se discutait le merite des ceuvres d'art, OU se for­
maient les ecoles, OU se creaient des amities et quel­
quefois des haines, mais d'ou sortaient souvent des 
esprits enflammes qui enfantaient des chefs-d'ceuvre. 

Le palais Ximenes, devenu par heritage en 18t 5 la 
propriete de la familIe Panciatichi, appartient aujour­
d'hui au marquis San Giorgio. 

LORETTE 

COU POLE DE LA BASILIQUE DE SAINTE-MARIE 

1500 

La petite maison autrefois habitee, dans la ville de 
Nazareth, par la Sainte Vierge ct saint Joseph avait ete, 
dans la nuit du 10 mai 1291, enlevee de l' emplacement 
qu'elle occupait pour la soustraire a la profanation des 
musulmans devenus maitres de la Palestine, et trans­

portee sur les ailes des anges ä travers les airs en un 
lieu appele Tersatto pres de Fiume, en Dalmatie. Trois 
ans et demi apres, dans la nuit du 10 decembre 1294, 
&accomplit un nouveau voyage aerien, la maison de la 
Vierge traversa l'Adriatique, et fut pieusement deposee 
par ses celestes porteurs sur le rivage de Piceno, aupres 
de la ville de Recanati. 
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Immediatement v€meree par un grand nombre de 
fideles, il faHut construire une egiise assez vaste po ur 

envelopper et proteger Ia Santissima Casa. Cent qua­
rante ans plus tard, vers Ie milieu du xve siecle, l'eveque 
de Recanati, Nicolo deI' Asti, entreprit de reconstruire 
cette eglise dans des dimensions beaucoup plus impor­
tantes, d'apres les plans de l'architecte venitien Marino 

di Marco di Jadera; mais le pape Paul 1I, Venitien Iui­
meme, envoya son architecte prefere, Giuliano da Ma­
jano, prendre Ia direction des travaux. Ils revurent 

une vive impulsion et furent activement pousses 

jusqu'a l'epoque de la mort de Majano (1470). Il Y eut 
alors un temps d'arret; Benedetto da Majano, le neveu 

de Giuliano, avait bien He designe pour succeder a son 
onele, mais il ne s'occupa que des decorations inte­

rieures. Rien n'etait donc termine, Iorsque Ie c,ardinal 
Geröme Basso deHa Rovere, neveu de Sixte IV, nomme 

eveque de Recanati, resolut de terminer l' ceuvre laissee 

inachevee et manda aupres de lui Giuliano da San Gallo. 
n fallait prendre une determination impol'tante pour 

laquelle les conseils et Ies avis d'un architecte en 

renom semblaient necessaires: en effet, les piliers et 

les grands arcs, prepares par Giuliano da Majano pour 
recevoir Ia coupoie centrale, etaient juges trop elances 

et trop faibles, et faisaient craindre qu'ils n'en pussent 

supporter Ie poids. Apres un examen attentif, San 

Gallo se declara pret a assumer Ia responsabilite du tra­

vaiI, si I' on voulait bien l' en charger. Son ofTre ayan t ete 
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acceptee, il fit venir de Florence les maitres ma~ons et 
les tailleurs de pierre qu 'il avait l'habitude d'emplo-yer, 
se fit envo-yer de Rome de 1a pouzzo1ane afin d'assurer 
aux mortiers une solidite parfaite, et se mit a la 
besogne 1; deux annees suffirent atout achever. Com­

mences dans 1e courant de l'annee 1498, les travaux 
etaient termines, 1e 23 mai 1500, par 1a pose de la 
derniere pierre. 

San Gallo adresse 1ui-rneme le proces-verbal de 
cette ceremonie a 1a suite d'un dessin faisant partie 
du recueil conserve a Ia bibliotheque communa1e de 
Sienne : AL l'\OME DI DIO E DE LA GLORJOSA MADONA S. MARIA 

SEMPRE VERGINE E MEl\IORIA COME SAßATO AD ORE XV A DI XXIII 

DI MAGO MCCCCC 10 GlULlANO DI FRANCESCO DA S. GALLO FIO­

REl\TI.\O, CHON GRANDISSJMA SOLENITA E DlVOZlONE E PflEC[­

SlO~E MURAI LULTIMA PETRA DE LA CHUPOLA DI SANTA MARIA 

DI LOnETO. DICHE lDlO EI DIA GRATIA ~I COl\SERVI LUNGO TEMPO 

E A ME DIA GRATIA CHE A LA FINE l\llA 10 SALVI LANIMA MlA 

IN SECULUM SECULORUM AMEN. 

« Au nom de Dieu et de la glorieuse Notre Dame 
Sainte Marie toujours Vierge, je rappelle que le 

samedi a 15 heures du jour, le 23 mai 1500, moi 
Giuliano de Francesco da San Gallo, Florentin, avec 
tres grande solennite et devotion et precision je 
ma~onnai la derniere pierre de la coupoIe de Sainte­
Marie de Lorette. Je demande ega1ement que Dieu 

1. Le plan de l'eglise de Lorette releve a cette occasion par Giu­
liano da San Gallo est conserye dans la colleclion des dessins de la 
Galerie des Offices 11 Florence. 
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nous donne la gräce qu'elle se conserve longtemps et 
a moi celle de sauver mon ame dans tous les sieeies 

des sieeies : amen. )} 
Les termes de eet acte, dresse a la suite de la 

pose de la derniere pierre de la coupoie, indiquent bien 
que, malgre ses affirmations et sa science de construc­

teur, l'architecte n'etait pas exempt de toute crainte 
relativement a la solidite de son ceuvre; aussi 

implore-t-il la protection divine pour en assurer la 

duree . 
Cette priere a Me exaucee, car la coupoie de San 

Gallo s'eleve encore aujourd'hui au-dessus de la basi­

lique et protege toujours Ia Santissima Casa. 
A {'interieur, les trois nefs de l'eglise sont separees 

par des piliers elances supportant des voutes ogivales . 
A rexterieur, de hautes murailles de briques, dans les­

queUes s'ouvrent quelques rares fenetres, sont couron­

nees par un chemin de ronde couvert rel'osa~t sur des 
mächicoulis; cette defense completee par de nombreux 

creneaux contourne l'edifice tout entier et lui donne 
l'aspect d'une veritable forteresse. Du milieu de cette 

masse imposante surgit Ja grande coupoie elevee sur 

un tambour; elle est octogonale, rappelant ainsi la 

forme de celle de Santa Maria deI Fiore~ le protot)lpe de 

toutes les coupoies construites par les architectes flo­

rentins du xve siecle . Une lanterne ajoutee sous Sixte V 

la termine. La fac;ade comprenant des colonnes, des 

pilastres et un fronton a ete construite posterieurement; 
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commencee vers f 565, elle fot terminee en i 587; je 
campanile date de la meme epoque. 

TRAVAUX DIVERS 

1500-1503 

Pendant ces trois annees, notre architecte s'occupe 

de nombl'eox travaux d'une importance, il est vrai, 
secondaire, mais interessants a signal er. Toujours aetif, 

Rome et les viHes de la Toseane font appel a ses talents 
varies. A Florence, Giuliano prenait part a plusieurs 

coneours, entre autres a celui qui fut ouvert pour Ja 

eonstmction de l'eglise de San Franeeseo a1 Monte, sur 
laeolline de San Miniato, ·ehef-d'reuvre du ,Cronaca, 

que Michel-Ange, dans son admiration, appelait ce sa 
beUe villageoise }). II faisait partie de differentes com­

missions, dans lesquelles ses avis etaient aceueillis avee 
deference. 

Cependant, Ia guerre poursuivie jusqu'aux portes 
de Florence ne laissait pas que d'avoir une influence 

considerable su"r les destinees de beaucoup d'artistes; 

e'est ainsi que San GaHo, envo-ye a Empoli avec le titre 
de cornrnissaire de Ia Republique pour diriger l'artiHe­

rie de I 'armee frau vaise, reprenait peu apl'es son röle 
d'ingenieur militaire et conduisait les travaux de fOl'ti­
fkation de Borgo San Sepokro. 

Ses aptitudes multiples le firent appeler a Cortone 
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